
AVER TISSE MENT. 
ce grand Philofophe ; il a d'ailleurs été 
fi fouvent célébré que je ne pourrois 
que tomber dans d'ennuyeufes répéti-
tions. 

M. Maclaurin s'efl particuliement atta-
ché dans le premier Livre à faire remar-
quer à combien d'erreurs on s'expofe , 
lorfque perdant de vûe les Expériences, 
qui feules peuvent nous conduire dans 
les Labyrinthes de la Nature, on prétend 
dévoiler fes fecrets à l'aide de quelques 
Hypothèfes ou de certaines fpéculations 
purement Métaphyfiques. M ne pouv.oit 
pas citer d'exemple plus propre à nous 
convaincre du danger qu'il y a,même avec 
l'efprit le plus étendu, de fe brifer contre 
cet écueil, que celui du fameux M. Leib-
nitz. 

Après ce Préliminaire, qui met le Lec-
teur en état de mieux juger de la préémi-
nence de la Philofophie de M. Newton, 
il emploie les trois Livres fuivans à en 
faire, l'expofition. Il étoit furtout à crain-
dre qu'en voulant faciliter l'intelligence 
de cette Philofophie M. Maclaurin n'en 


